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« La force & richefTe des Rois & Princes fouverains 
» confifte en l'opulence & nombre de leurs Sujets * ; & * Préambule 
« le plus grand & légitime gain & revenu des Peuples , ^ff^ 
» même des nôtres , procède principalement du labour & 
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» culture de la terre , qui leur rend a ufure le fruit de 

« leur travail , eu produifant grande quantité de bleds , 

» vins , grains , légumes & pâturages ; de quoi non» 

» feulement; ils vivent a leur aile , mais en peuvent en- 

» tretenir le trafic & commerce avec nos Voifins & Pays 

■ » lointains , & tirer d'eux or & argent , & tout ce qu ils 

* » ont de plus d'abondance que nous , propre & commun 

s> à l'ufage de l'homme : ce que Nous confidérant , Nous 

» avons eftimé néceifaire de donner moyen à nofdits 

» Sujets de pouvoir augmenter ce tréfor , joint que fous 

n ce labour , infinis pauvres gens détruits par le malheur 

» des mi erres , d,ont la plupart font contraints mendier, 

» peuvent travailler & gagner leur vie , 8c peu-h-peu fe 

» remettre & relever de mi 1ère , &c. 

Ces maximes & ces vues û fagement politiques & fi 
dignes du plus grand de vos Prédécelfeurs , SIRE, 
commencent le premier Edit paternel que la paix a permis 
au cœur bienfaifant de HENRI le Grand, celui con- 
cernant le deiïcchement des Marais & Terres inondées , 
donné à Fontainebleau le 8 Avril 1599- 

C'elt principalement à l'appui de cet Edit , -que tes 
Suppliants , qui compofent la majeure partie des Seigneurs 
& Propriétaires des Marais inondés , voifins & riverains 
de la Boutonne , depuis Saint -Jean d'Angcly jufqu'à fon 
embouchure dans la Charente à Carillon , demandent 
trës-refpe&ueufement à Votre Majesté, de revêtir 
de fon autorité un Traité fait entre eux & les fieurs 
Veyret de Recouvrance & Compagnie, pour le deifé- 
chement de leurs Marais , & d'en affurer l'exécution ( 1 ). 

(1) Les Edits, & notamment la Déclaration du 14 Juin 1764 > 
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Ces Marais, fitués dans la Province de Saintonge , entre 

Saint-Jean, d'Angely & Rocheiort. , occupent dans l'efpace 

d'environ fix lieues une étendue dVpeu-prçp vingt mille 

arpents. . ' c , , ' " 3 

Ce terrein , dont partie a été autrefois cultivé au point 
de produire de bons bleds, ne produit actuellement que des 
rouches pour litière , ou peu de fourrages de mauvaife quafité 
(i). On ne peut envoyer de beftiaux que dans les portions de 
ces Marais les moins couvertes d'eau , encore font-ils expofés 
à s'y perdre , & n'y peuvent profiter. Les plus pauvres Habi- 
tansfonr les feulsqui comptent iur cette mauvaife reiïburce ; 
mais ils la payent chèrement par la perte de leur fanté, 
fuite ordinaire du defTéchement parti aire de ces Marais , 
occafionné par les chaleurs de l'été. L'infalubrité de l'air 
qui en réfulte ,, affecte principalement les payfans pauvres 
du voilmage , Se félon que Tintenfité ou la durée de la 
chaleur rendent les exhalaifons plus ou moins putrides, 

- - - - - ■ - 

permettent a tous Seigneurs &l Propriétaires de deffécher leurs Palus ou 
Marais ; mais cette permifljon devient fouvent inutile , par rapport aux 
contentions auxquelles expofent les opinions bien on mal fondées, les 
oppofitious , les contrariétés que la diverlité des lieux & des circon- 
ftances amené ordinairement. Le defTéchement projette , quoique eon- 
fenti par la majeure partie des Propriétaires , n'aura pas lieu , li S a 
Majesté n'a la bonté d'accéder aux précautions que défirent les 
Suppliants , toutes contenues aux trente-fix articles du Traité , qu'ils 
joignent à leur Requête. 

. (i) On attribue, dans la Province, ce changement a l'émigration de plu- 
ficurs Propriétaires aifés & d'Ouvriers intelligents , fuire de la révocation de 
l'Edit de Nantes. Ces Propriétaires St ces Ouvriers , ou leurs pères , 
avaient été attirés en France , par l'Edit de Henri IV , pour les deflë- 
chements ci-deilus cités. 
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félon que les vents les retiennent ou les difperfent > l'épi- 
démie eftplus ou moins forte, & s'étend plus ou moins dans 
les lieux vbifins. 

L'inondation de ces Marais eft au point, qu'elle inter- 
rompt en tout temps la vraie route de Rochefort à Saint- 
Jean d'Angely , il faut paffer Peau à Sainte- Julien ne ; ce 
paffageeft d'un quart de lieue: on eft.fouvent obligé d'at- 
tendre très-long-temps le bateau , fur-tout quand on vient de 
Saint- Jean-d'Angely; la plupart y arrivent enfueur; & com- 
me il ne s'y trouve point d'abri, ils fe couchent fur le terrein 
contigu;ils font expofés, dans cet état, a toute l'inclémence 
tlts faifohs , a h pluie , au fuleil , au froid. Cette circon- 
ftance", fur laquelle on n'a point fait encore affez de ré- 
flexions , devient la caufe de plusieurs maladies plus ou 
moins graves , qui affligent cette partie de votre Peuple , 
SIRE , & enlèvent un grand nombre de Citoyens utiles 
à l'État , d'hommes précieux à la culture , de pères a leurs 
enfants. La néceflité d'embarquer pêle-mêle dans un petit 
bateau les hommes & les animaux , le defir que chacun des 
arrivants a d'entrer de luite , ajoutent encore aux dangers 
de ce paifage. 

Si ces Marais étaient deflechés , ces calamités & ces ac- 
cidents difparaîtraient , les Sujets de Votre Majesté 
feraient moins expofés , la pureté de l'air rendrait la fanté 
& la force aux Habitans ; & comme l'expofe votre auguile 
Modèle (i) , il en réfulterait des biens infinis pour les 

( i ) Hemi IV , au Préambule du fameux Edit de 1 599 , donne les 
motifs fuivants , fi dignes d'un Roi bienfaifant & éclaué : <« Sachant bien 
» qu'en plufieurs nos Provinces & Pays , même le long des Mers de l'un 
» & de l'autre côté des girofles & petites Rivières , & autres endroits 



5 
malheureux de cette Province; leurs bras ne feraient plus 
oififs , ou ne feraient plus occupés fans fruit , mille reffbur- 
ces s'offriraient au travail & à Pinduftrie , la mendicité 
cefferait d'avoir des prétextes , la véritable indigence 
trouverait des facilités fans nombre , le Royaume des 
moyens affurés pour ne plus recourir à des fecours étran- 
gers, vu la plus grande quantiré de beftiaux que ces vaftes 
terreins , mis en valeur , permettraient d'élever. 

Cette abondance , fi utile à PÉtat , ne fe bornerait pas, 
SIRE , à la fubfirrance du Peuple, à fon aifance , avan- 
tagée par la Navigation de la Boutonne , que le defTéche- 
ment rendrait plus certaine , plus confiante & plus facile , 
cette abondance procurerait les facilités d'approvifionner 
îe Port de Rochefort , les Vaiiïèaux de Votre Majesté, 
& ceux du Commerce des Salaiibns que Ton eft obligé 
de tirer à grands frais d'Irlande. Les Sels que la Sain- 
tonge produit , femblent ne s'y trouver que pour y offrir 
ces avantages : les Suifs , les Cuirs augmentant en 
proportion de la quantité de beftiaux , formeraient , 
avec les autres dépouilles , de nouvelles reflburces au 

» de notre Royaume , il y a grande quantité de Palus ou Marais inondés 

» & entrepris d'eau , &: prefque inutiles & de peu de profit , qui rien- 

» nent beaucoup de pays comme défert & inhabité , & incommodent les 

i> Habitaus voîfins , tant à caufe de leurs vapeurs & Cxhalaifons, que de 

»> ce qu'ils rendent les paflages fort difficiles & dangereux ; lefquels Palus 

» & Marais étant deiféchés , fervirout partie en labour , &: partie en 

>i prairies & pâturages : auffi en réparant les chauffées , vieux fades & 

» achenaux deCelins , qui ont été autrefois navigables , en faifant de 

» nouveaux es endroits où il eft requis , les chemins &; paflages en fe- 

» ront abrégés , la Navigation fe gagnera , & en proviendront plufieurs 

v autres profits & commodités pour le Public. 
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Commerce , à I'indurtrie , à l'Exportation , tous moyens 
de confommation & d'aifance pour vos Peuples , SIRE, 
de droits faciles , libres & volontaires , par conséquent de 
rieheflès réelles pour Votre Majesté. Xa culture des 
terres deflechées , les ventes & les mutations qui en reflé- 
teraient , apporteraient un produit à vos finances , qui per- 
mettrait a Votre Majesté d'écouter la voix de fon coeur 
en diminuant , en proportion de cette augmentation , les 
charges actuelles de la Province. 

La Ville de Rochcfort , celles d'Angoulême , de Saintes , 
de Saint- Jean-d'Angely , ainfi que toutes celles voifines & 
limitrophes des Rivières (la Charente & la Boutonne) 
avaient déjà fait préfenter ces vues au Roi votre aïeul par 
le (leur Dulaurens, alors Maire de Rochefort, 8c Médecin 
de votre Marine , lorfquïl follicitait la liberté du Com- 
merce dans le Port de Rochefort, que Votre Majesté 
vient d'accorder, comme utile à l'État , à ces Provinces , à la 
Marine. Ce Député, le même que les Suppliants ont égale- 
ment chargé de leurs intérêts auprès de Votre Majesté, 
repréfentait au Roi votre aïeul, que la liberté du Com- 
merce , réclamée par toutes ces Villes , offrant des reffour- 
ces à rinduftrie, au Commerce, encouragerait l'Agricul- 
ture, & déterminerait à l'amélioration de plus de foixante 
mille arpents perdus, ou à -peu -près, dans votre Pro- 
vince de Saintonge, ïl lifait dès-lors dans le cœur des Pro- 
priétaires, dans celui des Suppliants, ce qu'il a le plaifir de 
voir s 'effectuer aujourd'hui ; que plus pénétrés encore des 
bontés de Votre Majesté , que touchés de leurs intérêts 
particuliers , ils fe réuniraient pour donner le premier exem- 
ple d'une entreprife aufïi utile. 
Pour la rendre véritablement fruûueufe , les Suppliants 
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ont foufcrit avec plaîfir au facrifice d'une partie de leurs 

propriétés , qui leur promet un fuccès prompt. Déjà par 
Arrêt de votre Confeil du n Octobre 1768 , rendu fur 
la Requête de la plupart d'entre eux , le feu Roi leur 
avait ordonné de s\uTembler pour avifer aux moyens de 
parvenir au defïèchement de leurs Marais. Ce projet avait 
été tente long-temps auparavant , d'après Tordre de Henri 
IV, par Humfroi Tradley ; & depuis , en 1646, par des 
particuliers , d'accord avec les- Seigneurs du Pays ; mais 
les lenteurs & les difficultés , inséparables d'une femblable 
opération , lorsqu'elle elt fuivie au gré d'une multitude , 
dont les intérêts fe compliquent \ l'inquiétude inévitable 
que laifïè l'incertitude- du fuccès , l'extrême difficulté de la 
fixation , de la cotîfation & du recouvrement des fommes 
néceflaires ; les dangers des délais dans un travail dont le 
fuccès exige , en certaines circonftances , la plus grande 
célérité ; la néeeflïté de réunir .tous les talena néceflaires 
avec l'activité requife , ont perfuadé les Propriétaires qu'ils 
ne parviendraient jamais , ou que très-difficilement & à 
grands frais,' peut-être hafardés, au deiféchement de leurs 
Marais , fans le fecours d'une Compagnie , qui fe fournit, 
à entreprendre ce deiféchement à les rifques , périls & 
fortune, fans aucune avance delà part des Propriétaires. 

Cette Compagnie s'eft enfin préfentée , & eft prête à 
commencer les travaux auffi-tôt que Votre Majesté 
aura fait intervenir fon autorité , pour en revêtir les 
claufes Se conditions du Traité joint à la prélente Requête, 
rédigé par le SeurDuLAURENS , duconfentemerufouferit 
par les Propriétaires & la Compagnie. 

Les Suppliants repréfentent à Votre Majesté , que 
les Privilèges & autres marques de protection accordés 
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par vos Prédéceffeurs , Se dont ils demandent la confir- 
mation, font abfolument néceffaires , pour encourager & 
poffib'uitcr des opérations de ce genre , fi fufceptibles en 
elles-mêmes de contrariétés &; de conteftations longues & 
ruineufes , quand l'Autorité Royale n'en met point à 
l'abri. L'Édit de 1^99 était refté fans effet, par rapport 
aux obftacles qui furvinrent , & qui n'avaient pas été 
prévus ; Henri IV , huit ans après , fut obligé d'y pour- 
voir par fon Édk de Janvier 1607, dans lequel il s'exprime 
ainfi : « Sur ce que ledit Bradley s'étant mis en devoir de 
» faire travailler au defTéchement de plufieurs Marais , iï 
A y aurait été interrompu par les traverfes , procès , op- 
» pofitions & autres procédures , par la longueur deiquel- 
» les, fes ouvrages étant demeurés en aucuns lieux , les eaux 
« ont regagné les terres, & rendu la plupart de fon travail 
»" quafi inutile ; pour a quoi remédier , il accorde , d'après 
« l'avis des Princes , Prélats , Seigneurs & notables per- 
w fonnages de ion Confeil, les vingt-fept articles deman- 
n dés par Bradley & fes Affociés , lefquels articles forment 
î> TÉdit de Janvier 1607 ». Il furvint cependant d'autres 
difficultés qui n'avaient pas été prévues , ce qui donna lieu 
aux Arrêts du Confeil des 6 Mars 1610, & 22 Oâobre 
161 1 ; alors les principales difficultés ayant été levées , il 
a été pofTible de travailler avec fruit a ce grand & utile 
projet , au complément duquel les difpofitlons des Ldits , 
Déclarations & autres Arrêts fubféquents , & celles qui 
font l'objet des demandes des Suppliants , ne peuvent 
qu'influer confidérablement. 

La confiance refpecrueufe que Tefprit de juftice & de bien- ' 
faifance de Votre Majes tk infpire à tous fes Sujets , auto- 
rife les Suppliants à vous repréfenter, SIRE 9 que le feul 

retard 
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retard de vos bontés , pourrait les fruftrer de l'efpérance 

& des facilités qu'ils ont de parvenir a l'exécution de leur 
projet , plus utile encore à l'État qu'il leurs intérêts. Il 
eft elTentiel que les préparatifs des travaux néceifaires à 
cette opération foient ordonnés avant Pété , feule faifon 
convenable pour les commencer. Leurs demandes font 
d'ailleurs d'autant moins fufceptibles de vraies difficultés, 
qu'elles font, en tout, conformes aux difpoiïtions dtstdits, 
Ordonnances , Déclarations & Arrêts relatifs , intervenus 
jufqu'à ce jour ; ce nouvel aéte qu'ils follicitent de la 
juftice & de la bienfaifance de Votre Majesté , n'eft 
qu'un extrait de toutes ces Loix ; mais cet acte ell né- 
ceflaire pour garantir la Compagnie des troubles & des 
contradictions que des gens mal - intentionnés ou mal- 
voyants pourraient y apporter; Se en effet il n'en peut fur- 
venir que de mal fondes , ainfi qu'il fera démontré a 
Votre Majesté , fi Elle veut bien ordonner que toute 
communication foit accordée, fans reftriftion & fans délais, 
auxSupplians,en la perfonne du fieur Dulaurens, leur 
Repréfentant. 

Pour juftifier de tout ce que deïïus , ledit fieur Du- 
laurens joint à la préfente Requête, 1°. le Traité par 
lui rédigé du confentement des Propriétaires & de la Com- 
pagnie. 

2 . Copie de la procuration de la Compagnie , à lui 
donnée , pour traiter avec les Propriétaires des Mara ; s. 

3°. Copie d'autre Procuration de la Compagnie, don- 
née au fieur Fiaient in , pour la rep réfente r 8c agir en fort 
nom en toutes les circonftances, 

4°. Copie de la ratification par ledit fieur Vahntin , du 
marché conclu par le fieur Dvlaurens avec les 

B 
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Propriétaires , & du Traité par lui rédigé en conféquence. 

5°. Copie de l'Arrêt rendu en 1768, qui reconnaît l'u- 
tilité & la néceffité dudit defféchcrnent ; mais qui n'a pu 
avoir d'exécution faute de fonds & de conciliation, 

6°. Copies de la Lettre du fieur Dulaurens à M. le 
Baron de Montmorenci , Commandant pour le Roi en la 
Province de Saintonge , pour le prévenir des premières 
tentatives , & de ia réponfe approbative. 

7 . Copies des Lettres du fieur Dulaurens à M, 
Meulan d* A 'Mois , Intendant de la Province, pour le même 
objet, & des réponfes de ce Magiftrat. 

8°. Se 9 . Première & féconde Lettre circulaire , pour- 
convoquer les Propriétaires. 

io°. Précis inftructif des tracafferies fufeitées au fieur 
Dulaurens , qui ont retardé la conclufion du marché 
& l'exécution de l'entreprife , au préjudice de l'État & des 
Propriétaires. 

A ces causes & dans ces circonftances , le fieur 
Dulaurens , tant en l'on nom comme Propriétaire , 
qu'au nom des autres fes co-Propriétaires & de la Com- 
pagnie, en vertu des pouvoirs qui lui font confiés, fup- 
plie très - humblement Votre Majesté, qu'il lui 
plaife homologuer le Traité confenti , entre les Parties & 
joint à la préfente Requête , & le confirmer en tout fon 
contenu : Ordonner en conféquence qu'il fera exécuté fui- 
vant fa forme & teneur ; & ayant égard aux différentes 
demandes y énoncées, Ordonner que les Suppliants joui- 
ront des droits , facultés , franchifes , & privilèges portés en 
chacun des articles , ainfi. qu'à ceux qui y font dénom- 
més ; lefquels articles Sa Majesté voudra bien reprendre 
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fuccefîîvement , & accorder par une difpofirionprécife dans 
l'Arrêt qui interviendra fur la préfente Requête ; comme 
aufîî qu'ils jouiront de tous autres privilèges , prérogati- 
ves , exemptions & droits qu'il a plu aux Rois prédécef- 
feurs de Votre MAJESTE, d'accorder à Hum/roi Bladhy > 
Noël Champenois y Pierre Siette , Jacques Brun , & autres 
DefTécheurs de Marais , Se a leurs SuccefTeurs ; lefquels 
privilèges font énoncés dans les Édits , Déclarations , Let- 
tres-Patentes & Arrêts d'Avril 1599, Janvier 1607, 6 
Mars 16 10, 22 Oûobre 161 1 , 19 Octobre 161 9 , Mars 
1644 , 2.0 Décembre 1701 , Janvier 1702 , 24 Février 
1756, premier Juin 1762, 14 Juin 1764» &c. Ordonner 
que toutes Lettres nécelfaires feront expédiées. Et les 
Supplians ne celferont de faire des vœux pour la fancé, 
confervation & profpérité , de Votre Majesté. 

Signé , Dulaurens. 



M* BADIN, Avocat aux Confeils du Roi. 




De rimpr. de GRANGE , rue de la Parcheminerie. 
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